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ERLKÖNIGS  TOCHTER

Extrait  de : « Stimmen  der  Völker »
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ERLKÖNIGS TOCHTER

Herr Oluf reitet spät und weit,
Zu bieten auf seine Hochzeitsleut ;

Da tanzen die Elfen auf grünem Land,
Erlkönigs Tochter reicht ihm die Hand.

» Willkommen, Herr Oluf ! Was eilst von hier ?
Tritt her in den Reihen und tanz' mit mir. « —

» Ich darf nicht tanzen, nicht tanzen ich mag,
Frühmorgen ist mein Hochzeittag. « —

» Hör' an, Herr Oluf, tritt tanzen mit mir,
Zwei güldne Sporne schenk' ich dir.

Ein Hemd von Seide so weiß und fein,
Meine Mutter bleicht's mit Mondenschein. « —

» Ich darf nicht tanzen, nicht tanzen ich mag,
Frühmorgen ist mein Hochzeitstag. « —

» Hör' an, Herr Oluf, tritt tanzen mit mir,
Einen Haufen Goldes schenk' ich dir. « —

» Einen Haufen Goldes nähm' ich wohl;
Doch tanzen ich nicht darf noch soll. « —

» Und willt, Herr Oluf, nicht tanzen mit mir,
Soll Seuch' und Krankheit folgen dir. «
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Sie tät einen Schalg ihm auf sein Herz,
Noch nimmer fühlt' er solchen Schmerz.

Sie hob ihn bleichend auf sein Pferd.
» Reit' heim nun zu deinem Fräulein wert. «

Und als er kam vor Hauses Tür,
Seine Mutter zitternd stand dafür.

» Hör' an, mein Sohn, sag' an mir gleich,
Wie ist deine Farbe blaß und bleich ? « —

» Und sollt' sie nicht sein blaß und bleich,
Ich traf in Erlenkönigs Reich. « —

» Hör' an, mein Sohn, so lieb und traut,
Was soll ich nun sagen deiner Braut ? « —

» Sagt ihr, ich sei im Wald zur Stund',
Zu proben da mein Pferd und Hund. «

Frühmorgen und als es Tag kaum war,
Da kam die Braut mit der Hochzeitschar.

» Sie schenkten Met, sie schenkten Wein ;
Wo ist Herr Oluf, der Bräutigam mein ? « —

» Herr Oluf, er ritt in Wald zur Stund',
Er probt allda sein Pferd und Hund. «

Die Braut hob auf den Scharlach rot, —
Da lag Herr Oluf, und er war tot.
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LA FILLE DU ROI DES AULNES

Traduction-adaptation par Patrick Émile Carraud

Bien tard et bien loin, le seigneur Oluf chevauche,
Pour convier les gens à ses noces qui approchent.

Les Elfes dansent sur l'herbe près du chemin.
La fille du Roi des Aulnes lui tend la main.

« Bienvenue, Sire Oluf ! Tant de hâte, pourquoi ?
Entre dans la ronde, viens, et danse avec moi ! » —

« Je ne dois pas danser, je ne veux pas danser :
Mes noces, de bon matin, seront célébrées. » —

« Écoute-moi, Sire Oluf, viens, danse avec moi !
Et deux éperons d'or, je t'offrirais, ma foi,

Une chemise de fine soie que ma mère,
A bellement blanchie à la lueur lunaire. »

« Je ne dois pas danser, je ne veux pas danser :
Mes noces, de bon matin, seront célébrées. » —

« Écoute-moi, Sire Oluf, viens, danse avec moi !
Un trésor, monceau d'or, je t'offrirais, ma foi. » —

« Un trésor, un monceau d'or, cela n'est pas rien,
Mais danser ne veux, ni ne dois, ce n'est pas bien. » —

« Si donc Sire Oluf ne veux danser avec moi,
Que l'emportent les pestes ; qu'elles soient sur toi. »



9

Et, alors, du poing, elle lui frappe le cœur.
Et, jamais, de sa vie, une telle douleur.

Elle hisse le cavalier sur le cheval :
« Cours vers ta chère amie, beau Seigneur au teint pâle ! »

Quand il parvient à la porte de sa demeure,
Il y trouve sa mère tremblante de peur.

« Écoute-moi, dis-le, mon fils, à moi qui t'aime :
Pourquoi un teint si livide, ta face blême ? » —

« Comment ne pas être blême et pâle ! La fée,
Fille du Roi des Aulnes, je l'ai rencontrée. » —

« Écoute-moi, mon fils chéri, mon fils aimé,
Que dois-je maintenant dire à ta fiancée ? »

« Dis-lui, que j'étais dans la forêt, tout à l'heure,
Pour dresser mon cheval, mon chien à leurs labeurs.

Bien tôt le matin, le jour à peine levé,
Arrivent la fiancée, et les invités.

Ils offrent l'hydromel, et ils offrent le vin :
« Où donc se trouve sire Oluf, c'est le matin ? » —

« Sire Oluf, revient à l'instant de la forêt ;
Et son cheval, et son chien, il y exerçait. »

Sous l'outrage la fiancée rougit ; à tort —
Chez lui, au sol, seigneur Oluf gît. Il est mort.
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